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Influence de l'ablation de mains sur le rendement 
en poids des régimes de bananes par catégories de 
conditionnement aux Antilles 

De nombreux planteurs pratiquent systématiquement 
l'ablation de une ou deux mains en plus de la fausse-main, 
étant persuadés qu'ils obtiendront ainsi, sinon un poids 
global de fruits exportables plus élevé, du moins un bilan 
financier plus intéressant par l 'augmentation de la propor­
tion de fruits de catégorie extra. 

Le but de cet essai est donc de mettre en évidence 
l'influence de l'ablation de une et deux mains non seulement 
sur le poids total, mais sur la répartition en catégorie. Cet 
essai a été mené parallèlement sur deux stations différentes, 
d'une part à Longchamp (plaine de Champflore à environ 
400 m d'altitude) et d'autre part à Macouba (zone de basse 
altitude du nord atlantique). Ces deux habitations appar-
iennent au même exploitant et sont menées selon des 

techniques culturales et agronomiques semblables, les seules 
lifférences tenant compte des variations de comportement 

avec l'altitude (en particulier, densité supérieure à Macouba 
,ar rapport à Longchamp). 
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RESUME - Sur des lots homogènes de bananiers représentatifs d'une 
parcelle, on procède pour chacun de ces lots à l'ablation de une ou 
deux mains en plus de la fausse-main. A la récolte, on pèse séparément 
chaque bouquet, selon sa catégorie, conformément aux normes de 
conditionnement en vigueur aux Antilles (extra, catégorie 1 ou 2). 
Cet essai, effectué simultanément en zone de b2sse et de haute 
aititude montre que l'ablation de deux mains n'est en aucun cas 
avantag�use (l'augmentation de poids en catégorie supérieure ne 
compense pas la réduction en poids total). On montre que seulement 
en zone d'altitude (350 . 400 m) l'ablation d'une seule main en plus 
de la fausse-main, peut se justifier, et ce, principalement par défaut 
de longueur des doigts de la dernière main. 

PROTOCOLE D'ESSAI 

Sélection des lots. 

Sur chaque station (notée MAC pour Macouba et LC pour 
Longchamp) on a choisi une parcelle d'environ 1,5 ha, 
arrivant à la floraison. Un passage hebdomadaire indiquait 
le nombre de pieds fleuris, avec estimation de l'âge de la 
fleur à plus ou moins un jour; lorsque le pourcentage de 
floraison sur une même semaine a tendu vers son maximum 
les bananiers correspondants ont été mesurés (hauteur, 
circonférence, nombre de feuilles) et répertoriés. 

On a retenu ainsi une première sélection de bananiers 
ayant fleuri sur trois journées, et dont les mensurations se 
regroupaient approximativement dans l'intervalle de !écart­
type de l'ensemble de la population ayant fleuri au cours de 
la même sem aine. Puis, après découvrement des mains, nous 
avons opéré une deuxième sélection portant sur le nombre 
de doigts total par classe de nombre de mains (groupement 
dans l'intervalle ± écart-type de la population d'origine) : 
seuls des régimes de sept mains ont été suffisamment 
nombreux à LC pour pouvoir être retenus; pour MAC, 
deux classes ont pu être retenues, à savoir des régimes de 
sept mains et des régimes de huit mains. 

,1 
. .  \. 

· '  '! 

i • r 1.,, '. 1 

i 

-�. j 

"! • •. 

.. t 



664-

Sur les groupes ainsi sélectionnés, on a procédé vingt et 
un jours après floraison, à l'ablation de mains, selon trois 
lots par classe : 

A. ablation de la seule fausse-main, 
B. ablation de la fausse-main plus la dernière main, 
C. ablation de la fausse-main plus les deux dernières mains. 

Comme critère de définition de la fausse-main, nous 
n'avons retenu que des régimes présentant une différence 
d'au moins cinq doigts entre dernière main et fausse-main 
(le cas général étant de quatorze doigts pour la dernière 
main, et par conséquent un maximum de neuf doigts 
complets sur la fausse-main). 

Le gainage, ainsi que les premières mesures de croissance 
des fruits (longueur et grade des deux fruits médians de 

chaque main) ont été effectués en même temps que l'abla­
tion, soit vingt et un jours après floraison. 

Récolte. 

La coupe des régimes a été effectuée lorsque les doigts 
médians de la dernière main ont atteint le grade de 34 mm. 

Les régimes répertoriés ont été dépattés et mi; en bou­
quets par une employée de l'habitation : les bouquets ont 
été pesés un à un, et répertoriés selon deux modes de 
classement : 

TABLEAU 1 - LC: régimes de sept mair,s. 

Fruits· vvl. ;.JO, 11° 1 l. 1975 

- d'une part selon les normes habituellement ut1l1sees sur la 
plantation tenant compte de la longueur, du g.-ade, de la 
maturité éventuelle et de !'aspect (noté classement en 
catégorie réel le). 

d'autre part selon les seules caractéristiques physiques de 
longueur, grade et maturité éventuelle, sans tenir compte 
de l'aspect extérieur, à savoir les taches, blessures, etc. 
(noté classement en catégorie potentielle). 

RÉSULTATS 

Comparaison des caractéristiques biométrique; des lots 
observés par rapport aux populations d'origine. 

Les tableaux 1 et 2 nous indiquent les moyennes et 
écart-type, comparés entre population d'origine et les lots 
A, B, C pour la hauteur et circonférence (première sélection 
sur la taille) et pour le nombre de doigts (deuxième sélection 
sur le régime découvert). On note quelques différences 
entre lots, car la répartition s'est faite par tirage au sort, 
mais ces différences ne sont dans aucun des cas significati­
ves au seuil de 5 p. cent. 

Analyse des régimes. 

Les tableaux 3, 4 et 5 indiquent les résultats des peseès 
pour chaque lot, ainsi que les d1ffé1 ences observées et leur 
signification éventuelle. 

- ----� 
Population d'origine (floraison 

lot 7 A 7 B 7C 
des 10, 11 el 12/1/1974) 

1. Sélection sur taille 
Nombre de pieds mesurés 240 34 19 16 

Hauteur moyenne (cm) 242,2 245,l 239,2 237,8 

Écart-type (cm) 13,2 10,6 12,9 11.7 

Circonférence moyenne (cm) 49,5 49,3 48,9 48,6 

Écart-type (cm) 4,0 2,3 1,9 2,5 

2. Sélection sur nombre de 
doigts 
Nombre de pieds observés 143 
Nombre de doigts moyen 111,6 114,6 114,2 111,8 

Écart-type 5,4 4,5 3,9 2,7 

TABLEAU 2 - MAC: régimes de sept mains et de huit mains. 

Population d'origine (floraison régimes de 7 mains régimes de 8 mains 

des 12, 13 et 14/1/74) A B C A B C 
� 

1. Sélection sur taille 
Nombre de pieds mesurés 280 29 29 23 14 14 20 

Hauteur moyenne (cm) 291,7 287,8 287,8 291,2 297,3 299,9 295,8 

Écart-type 14,9 10,3 11,7 12,0 11.4 9,5 11,9 

Circonférence moyenne (crn) 55,5 55,0 54,8 54,9 56,6 55,3 56.5 

Écart-type 2,5 1,8 2.1 2,2 1,8 2.1 1,8 

2. Sélection sur nombre de régimes régimes 
doigts 7 mains 8 n,a ins 

Nombre de pieds observés 1 18 61 
Nombre de doigts moyen 119,0 139,7 121,1 121,9 118,7 140,9 140,3 140,b 

Écart-type 5,7 - 5,2 4,8 4.4 4,8 4,7 4,6 4,5 
. --

l 
1 



Fruits - vol. 30, n°l l, 1975 

TABLEAU 3 - LC: régimes de sept mains. Analyse du poids des régimes et durée d'intervalle fleur-coupe (IFC). 

catégories potentielles 

A A-B B B-C C 

N 34 19 16 
! M 11,526 1,606 9,920 2,508 12,428 
X s 2,958 N.S. 3,279 ** 1,562 QI 

..; M 5,112 0,660 5,772 2,647 3,125 
"' s 2,486 N.S. 2,009 ** 1,840 

N M 2,547 0,102 2,649 1,082 
..; s 1,293 N.S. 1,316 • 7 /16 "' 

-
M 2,477 0,743 0, 13!.l QI 

s 1,063 • 7 /19 • 1/16 

�M 19,185 0,844 18,341 1,688 1 ô,653 
�s 2,239 N.S. 1,840 ** 1,319 
2 

'f <.J M 138,7 2.6 136, 1 6,3 129,8 
.g � s 5,5 N.S. 4,7 ** 5,7 - -

M : moyenne kg (jour pour I FC) S : Ecart-type 
Test de signification sur les différences : 

N.S. = non significatif au seui·I 5 p. cent 
** significatif au seuil 1 p. cent 

A-C A 

34 
0,902 3,785 
N.S. 3,446 

1,987 10,086 
** 4,097 

2,510 
1,293 

5,280 
1,379 

2,532 16,382 
** 2,186 

8,9 
** 

-

"Écàl't-type non calculé, nombre de régimes intéressés par classe 1nsurtisanc 

catégories réel I es 

A-B B B-C C ! A-C 

19 16 
0,864 4,�49 3,057 7,706 3,921 
N.S. 3,229 ** 2,794 ** 

1,151 8,935 2,397 6,538 3,548 
N.S. 3,061 N.S. 3,158 ** 

0,024 2,534 1,050 
N.S. 1,343 • 7/16 

2,316 2,965 1,48!:i 1,48C 3,800 
** 1,488 ** 1,367 ** 

0,263 16,119 0,825 15,294 1,088 
N.S. 1,920 N.S. 1,812 N.S. 
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TABLEAU 4 - MAC rJgi,ïies de s&µt n,air,s. A,,alys& du po1d:; dé:s rég1rnês ét durée de l'intervallt fleur-coupe (IFC) 

catégories patent iel les 

A 1 A-B B B-C C 

N 29 29 23 

� M 17,491 2,261 19,752 3,221 16,531 
X s 3,559 * 3,299 ** 2,493 QI 

M 4,867 2,296 2,571 0,678 1,893 
s 2,434 ** 1,682 N.S. 1,536 "' 

'.:j M 1,661 0,321 0,219 
"' s 1,260 • 3/29 2/23 (J 

.... 
0,020 0,051 QI M 0,490 

s 1> 7/29 o 1/29 2/23 •QI 

ÎM 24,018 l ,373 22,645 4,002 18,643 
X 

1,893 *� 1,284 : s 2,657 
.8 

.� u M 123,6 1,7 121,9 6,0 115,9 
��s 4,7 N.S. 5,9 ** 6,3 

M: moyenne kg (jour pour I FC) S: écart-type 
Test de signification su.- les différences: 

N.S. non signiiicatif au seuil 5 p. cent 
* significatif au seuil 5 p. cent 
** significatif au seuil 1 p. cent 

A-C A 
29 

0,960 19,548 
N.S. 5,387 

2,974 7,969 
** 3,910 

1,617 
1,152 

4,374 
2,125 

5,375 20, l 34 
** 3,591 

7,7 
** 

• Écart-type non calculé, nombre de régimes intéressés par classe insuffisant 

catégories réelles 

A-B B B-C C A-C 
29 23 

4,172 14,720 3,436 11,284 0,736 
** 5,082 * 5,683 N.S. 

3,ilCÏ. 4,859 0,324 5,183 2,786 
** 4,357 N.S. 4,699 * 

0,294 0,219 
• 3/29 • 2/23 

1,581 2,793 0,784 2,009 2,365 
** 1,376 * 1,250 ** 

0.261 l 9,8ï3 3,187 16,686 3,448 
N.S. 2,314 ** 1,916; *·k 
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TABLEAU 5 - MAC rég imes d e  h u it ma i ns. Ana lyse e n  poids d es régimes et d u rée  
de  l ' i nte rv a l l e  f leu r-coupe  { I FC ) .  

catégor ies potent ie l l es 

A 1 A-B B B-C 1 C 

N 
" � M 2 1 , 1 l 3 0,867 20,246 1 ,450 2 1 , 696 
X s 3 , 1 93 N .S. 4 ,378 N.S .  3 ;6 5 7  ., 

.; M 3 , 78 1  0,526 4,307 1 ,8 1 1  2 ,496 
"' s 1 , 334 N .S. 2 . 1 9 1  � 2 ,366 u 

N M 2,302 0,648 0,000 
-:;; s 1 ,459 • 3/ 1 4  u 

0 ,774 0,302 0 ,0 1 3 ., 
s • 6/ 14  • 2/14 • 1/20 ... 

"O 

· 5  
27 ,  l 96 1 ,893 1 ,0 10  c. M 25 , 20 1  24, 1 9 1  

:! s 2,029 * 2 ,822 N .S. 1 ,920 
� 

., M 1 24,9 2 ,9 1 2 1 ,9 1 ,6 1 2 0,3 . ., u 
:; lL s 5 ,6 N .S. 4,6 N .S .  5 , 3  

'O 
-

M : moyenne kg (jou r  pou r I FC) S : écart-type 
Test de s i gn i f i cat ion su r l es d i f fé re nces : 

N .S. non s i gn i f i c a t i f  au seu i l  5 p. c ent 
* = s i gn i fi ca t i f  au seu i l  5 p cent 
* *  s i gn i fi ca t i f  au  seu i l  1 p .  cent 

1 catégor ies réel les 

1 A-C 1 A A-B 1 B B-C 
1 

C 1 A-C 
1 

1 

i ! 
0,583 1 1 ,965 0,646 1 2 ,6 1 1 i 2 , 1 52 1 4, 763 2 , 798 
N.S. 6 . 1 4 1  N .S .  4,585 N .S. 4 ,979 N .S .  

1 , 285 9,4 1 2  0,624 8 ,788 1 ,937  6 ,8 5 1  2 ,56 1 
N . S. 4 , 72 1  N .S .  4 ,609 N .S .  4 ,686 N .S .  

2 , 1 75 0 ,590 0 ,000 
1 ,434 8 3/ 14  

4 ,4 1 8  0,903 3 , 5 1 5  0 ,835 2 ,680 1 , 738 
1 ,833 N .S  1 ,922 N .S .  0,896 * *  

3,005 23 , 552  1 ,563 2 1 ,989 0,465 2 1 ,524 2 ,028 
* *  2 ,391  N .S. 3 , 448 N .S. 1 ,9 1 9  * 

4 ,6 
* 

' ' 

19 Eca rt-type non ca l cu l é ,  nombre de rég imes i nté ressés par c l asse 1 11su rfoant 

Classement en catégories potentielles 

- Compara ison des t ra i tements B et C : on o bse, ve u ne 
a ugmentat ion s ign if icat ive en po ids  tota l  expo rté pour  LC 7 
et M AC 7 ,  et une  tendance ma rquée à l 'augmentat ion  pour  
MAC 8 {cette tenda nce ne peut  ê t re  que  conf i rmée : 
d iscu ss ion  c i-après) .  Les augmentat ions  de po ids en catégo­
r ie  extra observées pour LC 7 et MAC 8 ,  ne sau ra ient 
compenser l a  perte en po ids  tot a l ,  au  po i nt de vue b i l a n  
f i nanc ier : e n  effet , s i  o n  e nv i sage à t i t re i nd icat i f ,  u n  p r ix  
de 1 ,65  F au kg  pour  l a  catégor ie  2 ,  1 , 70 F pou r l a  catégo­
r ie  1 ,  et 1 , 75 F pour  l a  catégor ie  ex t ra ,  on obt ient l e  b i l a n  
su i v an t  : 

p r ix  m oyen d ' un  rég ime en F LC 7 M AC 8 
1 

M AC 8 
j 

tra itement C 28,85 32 ,5 1  42 , 2 1  
tra iternent B 3 1 , 54  39 ,47  43 ,99 

Le tra i tement  B est donc p l u s  ava n tageux que l e  t ra i te ­
ment C ,  pour  les t ro is  l ots cons idé rés. 

- Compara ison d es t r a itements A et B :  on observe encore 
pou r les t ro i s  l ots u ne augmentat ion  de po ids  tota l  ex porté 
avec le t ra itement A. Cette augmentat ion est s ign i f icat ive 
pour  l es deux l ots de M AC,  et n 'est pas com pensée par  
l ' augmentat ion de po ids en catégor ie  ex l r a : l e  b i l an f i nan ­
c ie r  reste nettement en  faveu r du t r a i tem ent A :  

pr ix  m oyen d ' u n  rég ime  en F 

tra i tement A 
tra i tement B 

M AC 7 

4 1 ,62 
39 ,47 

MAC 8 

4 7 , 1 8  
43,99 

Pou r LC 7 ,  l a  tenda nce reste éga lement favorab le au 
tra itement A : l a  d i f fé rence est  cependant assez fa ib le et i l  
faut sur tout  noter u ne proport ion  importante de déchets 
qu i  cor respondent en fa i l  à l a  majeu,· e  part ie de der 1 1 iè r es 
ma i ns ,  é l i m i nées pour  défaut de l ongueur .  La tendance à 
l ' a ugmenta t ion  observée peut donc êt re  due  au s imp le  
h asa rd ,  d ' auta nt que  l a  ba i,se de po ids  en catégor ie ext ra 
entre B et A, semble i l l og ique : il fau d r a  par  conséquent  
env isager des mesu res p lus  p réc ises dans l e  cas de LC, pour 
vér i f ier s i  l a  tendance en faveu r du tra itement A se conf i r m e  
o u  non .  

Classement en catégories rér::1/es. 

Nous avons f a i t  appara ît re ce c l as,ement ,  d ' u r,e part 
pa rce  qu ' i l  éta i t  d ispon ib l e  f ac i l emen t ,  étan t  donné l ë  
processus de découpe des  r ég imes, et d ' au t r e  pa r t  à t i t r e  
i nd i c a t i f  pou r  essaye, de  v o i r  s i  l a  p ropor t ion  de déchets 
n ' augmenta it  pas de façon nette avec l a  t a i l l e  des rég 1 rnes, 
ce q u i  a ppara ît au mo i ns comme u ne tendance p robab le ,  
presque  toutes les  d i ffé rences de po ids  d e  déchets étant 
s i gn i f i cat ivement décro issa ntes dans l ' o rdre  des t ra itements 
A. B et C .  
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Il n'o cepwdont pàs eté possib le  ;:J'év a l t.ei" la part de 
déch2ts due aux m a .-,ip u l a t 1 ons, q u i  sem ble e n  être une 
cause l ogique  

pr ix  m oyen d;u-�- ;égim::n F L Cl MAC 7 "'--;;;CS 

traitement A 27
111
9 1  34,68 

traitement 8 27 ,5 1 34,5 1 
t1 a i ternent C 26,33 28,92 

40,53 
3 7 ,62 
37 ,49 

_...��. --------�_,.--., ____ _ 

S1 l bs différenc&s sont m o i n s  net tês quant au poids tota l ,  
o n  voit que; l e  bi l a n  f inancier montre a u  moins  u ne tenda nce 
favorable pour le t i-a 1 temem A. et e n  aucun cas l ' i nverse . 
1 1  faut noter également q u 'une part non néyl 1geable de 
dé(:hets p rov ient du fait que sur u n  nombre 1 111 portant de 
régimes, l es deux do igts médians de c:h àque m a i n  ont  été 
ma rqués pou r des mesu res de crLissa nce, ce qui en t r a ina i t  
des rej ets quas i -systématiques de deu,. doig ts  a u  moins  ( ou 
plus sel o n  la con formation des bouquets) . Le c l asserr.ent 
en catégorie réelle ne peut do nc être considéré comme 
représentatif, et la tendancE qu'il ind ique en faveur du 
tra itement A ne peut être q ue p 1 1.,s acce.ituée d a ns la  
réalité (sau f éventuel lement pour  L .C enùe A et  8) .  

D i SC U �S I O N  

C o n ditior.s du graoe d.: coupe . 
Si !a dou b le  sé l ec t i o n  effect uée ;ur l e3 ba n3 11 1 er.;  ( cJil l e ,  

puis p r o f i l  des rég i m es) a pe, m i s  d'ci:;tenir des c lasses de  
t ra i tements suff isa m me nt homogènes, assura n t  un<!  bo nne 
représentat ivité des ca ractérist i q ues moye n nes de l a  i:,opu l a­
lio n d'origine, et présentant da ns la plu pa r t  des cas des 
possibi lités de comparaisons sig nificati ,es entre traicernents ,  
malgré un nombre reiativeme:nt  rest ; eint de r é�irnes ana ly­
sés, i l reste cependa nt une source de va r 1at io .1 non négl igea­
ble, à savoir le grade exact de cou pe. 1 1  faut note;- en effet 
que les jours de coupe é ta ient imposés (calendrier  de 
chargement de, navires), ei q ue l' o n  observe des différences 
non négligeables d' u n  lot à l 'autrt: ,  dans le grade moyen 
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dE: coupe (mesu , e  lors dë la recolle, su i les deux doigts 
médians de la dernière m a i n)_ Bien que ces d1fférer,ces ne 
fassent dans la p lupart des cas que conf i 1  mer les tendances, 
ou difiérences s ignificatives ent• e traitements exprimées 
dans les t ableau x  4 et 5, nous avons cherché à déterminer 
une méthode de cor rect ion approchée. 

C o n naissa nt  la grade de coupe, r ,ous avons recherche une 
corré latio n ,  à l ' i ntérieur de chaque lot ent , e l e  po ids t otal 
du rég ime et u ne va riable X tenant compte: du grade de 
coupe et du 1 1ombre  de doigts ' o n  obtient une cor rectio n 
app rochée par extra pol ation au grade de coupe de 34 m m .  
Le tab lea u  6 donne les va leurs corresponda ntes pour ch aque 
lot (b, coefficient de régress ion  de Y en X ,  et r coefficient 
de coi rélation). Le ta bleau 7 i ndique les va leurs comparées 
des différences en t re traitements par le poids tota l observé 
(Yo ) E:t pa r le poid� tot a l  corrigé (Y') : on observe que da ns 
la majorité des cas, ces di ffére,1ces sont accentuées avec 
Y ' ,  et que da ns les quelqut!s cas où Y0 i ndiquait des diffé­
rences plus importa ntes, ce l l es-c i  éta ient soit déjà t rès 
fortes (exem p le  M AC 7, 8-C et A-C) restant en toute v r ai­
sem b l a nce s 1 gn 1 f icatives, soit de valeur t i ès voisine de ce l les 
ind iquées par  Y' (exem p l e  LC , 8-C et M AC 8, A- 8). 

Bie:n que cette co r ,  ec tion ne pu 1sse se rappo1 te, à la 
, epartiiio n en Cd tegor i;, ,  0 1 1  pwt estimer q u e  cel le-ci restait 
app rox 1ma c 1v Ement p , oportio n nelle, et on peut donc suppo­
ser q u e  certaines d1fferences qui apparaissent non significa­
t ives sur le  po ids  obs;,rvé,le sont da ns la réa l ité (entre autres 
M AC 8, B C ,  au m oins en catégorie potentie l l e ,  pour le 
poid,  total exporté). 

L.i .. ites geo9rdph 1qLes et cl i rn a t i q t.. es d 'a�p licat i c n  d es 
résu l tats de cet essa i .  
E n  deho, s d' u , 1è augrn enta t 1 u 1 1  éve11tue l 1 <, de puid, êr, 

catégorie ex t 1 a ( ou 1) ,  la p i atique de l'abla tion de m a i n  
peut se j u s t i f ie, p r i 1icipa l ernent pour deux 1 a isons : 

augment1tion p rn l o ngée de J ' 1 ntervalle f leur-coupe ( I FC) 
a vec r i sque de  m aturation ava ncée (ou au 111 0 1 n s  de 
dépassemem de grade 1nax 1 mum sur le, p remières mains) . 

TABLt_AU 6 - Ccr•sctio n d u  p�i::1; rot� ,  de:s , eg ir,1e, ,rn f o r,.:t io :; du grade d e  c0upe .  

, ·  c, -:;  pc 103  toLa l  cose i"·.1â pèi r  
ré� 1 me (kg) 

Grade de coupe : Go (:11 ,rq 
( ,noyenne des deux doigt; 
médians da la dern 1 ere 
main) 

Nombre ae do i g t s  : D 
X 1 , Go x D x l 0·2 
b 
r 

X2 • 34,0 x D À i Q-2 
Poids tolJ I  corr igé pa� 

rég ime  ( kg) 

7 A  

L l  662 

33 , 99 
1 1 1 ,6 

CO. rc:C L l ü rl 

i n u � i i t:  

LC 

7 B 

1 � .084 

34. i  1 
99 0 
34,42 
0.5 7 1 8  
0,55 
33 ,66 

7 C  

1 6 , 7 74 

3 -+  ti4 
84 , 4  
29,24 
0 ,727G  
0,78 
28 . 70 

7 A 
-

24, 5G8 

3 -t,58 
1 2 1 ,  1 
4 1 ,88 
0,9 7 2 1  
0 ,72  
4 1 . 1 7  

M AC �-�-�� 
7 B 7 C  

22 ,665  1 6 ,905 

34 ,95 34 ,�è 
1 06 , 1  89,5 
3 7 ,08 30, 70 
0,9223 0.2 934 
0 ,74 0 ,52 
36,07 30,43 

2 l 7 3 5  l ci ,825 
�--

-M-iN M s- 22 

8 ,A. 8 8 8 C  

2ï , 9 70 25 ,503 24 , 204 

3 4 , 48 34 ,3S 35,G.3 
1 40,9 1 25 ,0 1 1 0,8 
48,58 42 ,99 38 ,81  
0,6629 0 ,7 600 0 , 7679  
0,69 0 , 7 7  0,80 
4 7 ,9 1 42,50 37 ,6 1 

2 / ,530 25 , 1 33 23,324 

, ; • 

1 ' · i '  

---- · - - - ---

1_· -

Y', Y0 -b()<1 - ><2J 21.662 jl&.6!:>4 16.384 .d,8lo 
~ = ·~---.... ~w--~.,.w.: .... ~- -
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TABLEAU 7 - Comparaison d es d i fférences e ntre t ra itement avec l e  po ids  tota l  
observé Y O et  l e  poids tota l  co rrigé Y' (kg). 

A A-B 

Yo 2 1 ,662 2 ,578 
LC 

y• 2 1 ,662 3 ,008 

Yo 24,508 1 ,843 
MAC 7 

y• 23,8 1 8  2 ,083 

MAC S Yo 27,970 2,467 
Y' 27 ,530 2 ,39 7 

perte systémat i q u e  de la dern i ère m a i n  pou r défau t de 
l o ngueu r .  

I l  fau d ra it en  fa i t  une étude préc ise d es var iat ions éven­
t u e l l es de  cro issa nce d i f férent i e l l e  main par m a i n ,  en f o nc­
t io n  de d i f férents rég imes therm iques (et d ' i nsolat ion)  et de 
d u rée de I FC co rrespondant ,  pour  généra l i ser parfa item ent 
l es cond it ions d 'appl icat ion  de cet essa i .  On  peut cependant  
penser en toute vra i sem b l a nce que  l es r i sq u es de pro lo nge­
me nt de l ' I FC sans ab la t ion ,  a i nsi  q u e  les r i sq u es de pertes 
par défaut de l o ngueu r ,  augmentent avec l a  du rée norma le  
de l ' I FC : c 'est l e  ca s de cet  essa i ent re  M AC et LC (d i f fé ­
rence nettement j u st i f iée par  l e  gra d ient d ' a l t itude entre l es 
deux stat io ns) et l ' o n  voit  q u e  seulement pour  LC on arr ive 
à l a  l i m ite aux pertes par défaut de longueu r .  Par a i l l eu rs ,  la 
pér iode d ' I FC d e  cet essa i co rrespond approx i mat ivement 
à la sa iso n  où l ' I FC norma l e  est proche d e  so n max i m u m  
(cf .  RA. 7 2 ,  Doc. 1 29) .  O n  peut donc est i mer  être proche 
des  cond i t ions l im it es app l ica b l es aux bananera ies de 
M a r t i n ique.  

B 8-C C A-C 

1 9,084 2,3 1 0  1 6 , 774 4,888 
1 8 ,654 2,270 1 6 , 384 5 ,278 

22 ,665 5,760 1 6 , 905 7 ,603 
2 1 ,735 4,9 1 0  1 6 ,825 6 ,993 

25,503 1 ,299 24,204 3,766 
25 , 1 33 1 ,809 23 ,3 24 4,206 

CONCLUSION 

I l  ressort de c e t  essa i q u e  l 'ab l a t ion  de m a i ns n ' est p a s  
ava ntageuse au  m o i ns en  z o n e  de basse a l t itude,  q u el l e  que  
so i t  l a  sa iso n .  En  a l t it u d e  é l evée (300-400 m )  l 'a b l at ion  
d ' u ne seu le  ma in  peut  éventue l l ement se  j u st i f ie r ,  a u  m o i ns 
d u rant l a  pér iode où l ' I FC est p roche de so n m ax i m u m  ( f l o­
ra ison de novembre à févr ier)  : des étu des p l u s  p réc i ses 
dev ra i ent permettre de détermi ner l es l im it es de l ongueur  
i n i t i a le  (par exem ple  2 1  j o u rs après f l o ra ison) per metta nt 
d 'atte indre u ne l o ngueur  su f f isante à la réco l te ,  su r l a  
dern ière m a i n .  

On notera a ussi  q u ' u n  e ntret ien m i nu t ieux d e s  rég i mes d e  
l a  f lora ison à l a  récolte accroît l e  g a i n  possibl e en ne prati­
quant l ' a b l a t i o n  que de l a  seu le  fa usse-ma i n  (en tena nt à se 
rapprocher du c lassement en catégor ie  potent iel l e  : i l  peut 
donc à la l i m ite  sem bler  poss i b l e  qu 'appara isse un ava ntage 
pou r le t ra i tement B , l orsqu e  les rég i m es sont mal ent retenus 
ou tra nsportés) . E n f i n  nous s igna l erons que  l ' ab lat ion 
provoq u e  u n  a l l ongement certa in  des doigts, q u i  au m o i ns 
pour  l es prem ières ma ins ,  peuvent atte indre des l o ngueurs 
d e  m o i ns en m o i ns pr isées par  l e  marché,  même s' i l s  son• 
c l assés en catégor ie  ext ra .  
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-


